
   * Aux Plats de Saint-Clément : Cours de doctrine les 6 et 20 mars (avec repas paroissial) / Réunion du Tiers-Ordre le 27 mars.
 * Issoire : Catéchisme du mercredi pour les enfants : reprise les 9-16-23-30 à 9 h 30

* Clermont : Catéchisme du mercredi pour les enfants : reprise les 9-16-23 -30 à 16 h 30
* Plauzat : - Cours de doctrine pour adultes : les mardis 8-15-22-29 à 20 h 15
               - Récollection paroissiale et du Tiers-Ordre St Pie X : 
     samedi 12 mars  de 14 h 30 à 17 h (amener les enfants !)

* Réunion pour le Tiers-Ordre : – mercredi 9 mars à Clermont-Ferrand
      – vendredi 11 mars à Issoire
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VIE DU PRIEURÉ EN IMAGES

Programme activités Mars 2011 

Pour tout contact : 
Prieuré de l’enfant-Jésus

04 73 39 11 98

Etoile du Matin en Mars 
hommes : 11 au 18 (Bitche)

(Père Marziac)
Tél.  05 63 93 00 88

Pointet en mars: 
 * hommes : 7 au 12
*  dames : 21 au 26

Pour tout contact  aux Plats de St Clément : 
* Maison Prieurale Saint-Loup :

Tél : 05 55 27 05 08
ou Mme Charbonnel :  05 55 26 91 51

ou Abbé Gendron : 06 01 20 00 32
Retraites sp

irituelles

Saint Ignace

P A R D O N N E Z - L E U R  S E I G N E U R , 

I L S  N ’ O N T  P A S  L E  T E M P S  !

Vous avez voulu Seigneur, 
que les hommes vivent 

dans le temps, qu’ils aient 
du temps pour faire le bien, 
qu’ils s’en servent avec leur 
liberté et avec votre grâce 
pour gagner l’éternité…
Mais le monde est malade, le 
monde est fou, Seigneur !
S’il accomplit si 
mal, avec autant 
d’avarice, ses plus  
élémentaires de-
voirs envers vous, 
c’est parce que 
le temps presse… 
C’est que les vingt-quatre 
heures par jour que vous lui 
donnez sont vraiment trop 
courtes… et si pleines de mil-
le activités !
Les hommes voudraient 
bien… Mais voilà, ils n’ont 
pas le temps ! 
Des cent soixante-huit heu-
res que compte une semai-
ne, avec peine peuvent-ils 
en garder une demie pour 
vous la consacrer. et encore, 
souvent ils la raccourcissent  
par les deux bouts !

C’est qu’ils n’ont pas 
le temps ! 

Il y a les obligations pro-
fessionnelles (huit, dix, 
douze heures par jour bien 
qu’on parle des trente-cinq  
heures !) Il y a les obligations 
sociales… Il faut bien garder 
quelques heures pour le dé-
lassement, le divertissement, 
le cinéma et la plage… Il faut 
bien lire les journaux, écouter 
la radio et regarder la télé… 
Bref ! Il faut bien s’informer, 
quoi ! 

Et après ? 
Après on est fatigué, il faut dor-
mir !… et le dimanche, après 
une telle semaine, comment 
voulez-vous qu’on ait du cou-
rage pour autre chose que pour  

se reposer !
P a r d o n n e z -
leur, Seigneur, 
ils n’ont pas le 
temps ! Vous 
vous rappelez, 

Seigneur, l’histoire de ce ban-
quet, de tous les invités, pas un 
n’eut le temps d’assister à la fête 
! L’un devait s’occuper de ses 
bœufs, l’autre de sa maison…

Chers paroissiens, il semble 
que l’unique chose importante 
que l’homme du monde puisse 
faire avec son temps, c’est pré-
cisément ce pour quoi il n’a 
pas le temps ! Les jours pas-
sent ; l’homme du monde les 
remplit de vide… comme des 
bulles de savon ! Bien sûr, il y 
a beaucoup de choses à faire, 
mais une seule est importante; 
combien de temps lui a-t-il 
consacré ? Pauvres gens qui, 
comme des enfants, s’obstinent 
à remplir d’eau un panier et 
n’ont pas le temps, sauf pour 
cette folle occupation !
Pauvres petits qui per-
dent le trésor de  
 leur  temps, le gaspillant en 
sottises. et à la fin, ils n’auront 
plus de temps, parce qu’il 
s’échappera de leurs mains  
vides.
Pardonnez-leur, Seigneur, à ces 
pauvres hommes qui remplis-
sent leurs mains… de rien ! Ils 

veulent tous se sauver mais, 
vous le savez, Seigneur, ils 
n’ont pas le temps de pren-
dre les moyens simples de la 
prière, des sacrements, d’une 
réunion du Tiers-Ordre et 
d’une bonne retraite.

Ils n’ont pas le temps !
Certains ont déjà fait une 
retraite, Seigneur, certains 
sont restés fidèles, mais il 
y a aussi ceux qui sont par-
tis… Vous vous rappelez 
de tous ces enfants prodi-
gues, partis là où vous n’êtes  
pas, Seigneur. Ils ont oublié 
les trésors de votre Cœur, 
Seigneur, parce qu’ils ont 
« oublié » de 
prendre le temps 
pour vous.
Mais il y a aussi 
les autres, ceux 
qui n’ont pas 
tout abandonné, 
mais qui ont 
déjà entamé la 
voie plus large, 
plus facile, la voie de la mé-
diocrité, la voie de ceux qui 
veulent bien vous aimer, 
Seigneur, mais avec mesure. 
Comme si la mesure de no-
tre amour pour vous devait 
avoir des limites, vous le bien 
et l’Amour infinis ! N’est-ce 
pas là vous faire injure ?
Ah ! Mais j’oubliais déjà… 
Ils ont si peu de temps ! Ils 
n’ont plus pensé à prendre 
le temps de relire leurs réso-
lutions, de reprendre leurs 
méditations, leurs prières 

et lectures spirituelles ; ou 
s’ils le font encore, c’est en  
passant, car le temps presse, 
n’est-ce-pas ?
Toi, ma brebis ! rappelle-toi 
de ce temps où tu vivais dans 

cette intimité si sublime avec 
Jésus qu’il te semblait que le 
temps s’était arrêté, car ton 
cœur commençait à tou-
cher l’éternel bonheur. Ton 
âme baignait dans le silence 
et le repos baptismal, parce 
qu’avec Jésus, tu ne faisais 
plus qu’Un.

Et maintenant ? 
Oui, je le sais, ce même Jé-

sus a placé la 
croix sur ton 
épaule, et tu la 
trouves parfois 
bien lourde… 
Prends cou-
rage! Tous les 
saints ont pris 
ce chemin. La 
différence est 
dans l’amour 

que les saints ont mêlé à 
leurs croix. Souviens-toi de 
ces paroles de St Augustin :

Lorsque l’on aime, 
il n’y a plus de peine, 
et s’il y a de la peine, 

on finit par aimer 
cette peine !

Mais, évidemment, tous 
les saints ont pris le temps 
d’aimer, non seulement par 
des paroles, des prières, mais 
surtout en actes.

Sommaire

• N-D de Rocamadour   22
• Pour les enfants   23
• Mois de saint Joseph   23

Et que fait-on 
pour nos malades ?

Au jugement général, Notre-
Seigneur dira aux justes : Ve-

nez, les bénis de mon Père,  pren-
dre possession du royaume qui 
vous a été préparé depuis le 
début du monde, j’étais mala-
de et vous m’avez visité... et les 
justes répondront: Seigneur, 
quand étiez-vous malade et 
quand vous a-t-on visité ? Et Jé-
sus-Christ dira : tout ce que vous 
avez fait à un de ces petits, c’est à 
moi que vous l’avez fait.
* Fort de ce conseil de Notre- Sei-
gneur, il nous faut parler de nos 
malades. Ils sont bien petits et 
faibles. C’est en nos malades que 
nous pouvons voir Jésus-Christ. 
Un jour, saint Jean de Dieu la-
vait dans son hôpital les pieds 
d’un malade abandonné et au 
moment de l’embrasser, il vit que 
c’était Jésus-Christ. Belle récom-
pense pour s’occuper des plus 
délaissés !

* Les Abbés du Prieuré ap-
portent la communion à une 
trentaine de personnes ma-
lades ou âgées. Quelle joie 
d’avoir ce contact mensuel 
avec les anciens de la chapel-
le. Ils ne sont pas oubliés ! 

* Mais, malheureusement 
on s’aperçoit qu’ils sont 
un peu isolés. Certains 
souhaiteraient venir à la 
messe dominicale, mais 
personne ne vient les 

chercher. D’autres, désireraient 
réciter le chapelet, mais personne 
ne prie avec eux. De plus, parfois 
le manque de personnes tradis 
dans la famille ne permet pas un 
contact régulier avec la vie parois-
siale. 

La question est donc la sui-
vante: croyez-vous qu’il soit 
possible à quelques-uns d’en-
tre vous de prendre un peu de 
temps, ne serait-ce qu’une fois 
par mois pour visiter un malade ?  

Mr l’Abbé Balpétré, avait lancé 
la Milice de l’Immaculée. Avec 
le temps, je crois que l’œuvre 
a disparue. Sans recommencer 
un nouveau groupe, il serait 
peut-être bon, à titre indivi-
duel (peut-être aussi par le 
Tiers-Ordre), de susciter de 
nouveau quelques élans géné-

reux qui pourraient occasionner 
une petite visite mensuelle à nos 
anciens fidèles, malades et âgés. Un 
jour, nous prendrons leur place et 
nous serons peut-être bien content 
d’une petite visite ! De plus, nous 
savons tous que la vieillesse nous 
fait un peu oublier nos prières. Une 
aide dans ce domaine-là serait cer-
tainement la bienvenue ! 
* Dans le catéchisme de saint Pie X, 
visiter les malades fait partie d’une 
des 7 œuvres de miséricorde corpo-
relle et peut-être la seule qui soit en-
core facile de suivre ces temps-ci.
* et certainement, que de joie et 
de consolation, lorsque, grâce à 
vous, une personne malade et âgée 
rend son âme à Dieu dans toutes les 
bonnes dispositions de notre sainte 
mère l’Église ! 
Pour tout contact : M. l’Abbé  
Gendron  (04 73 39 11 78)

Visiter les malades : 
une des 7 œuvres 

de miséricorde corporelle

La maladie nous 
éloigne du péché, 
nous rappro-
che de Dieu 
en purifiant 
notre âme et 
nous rend  
semblable 
à Jésus-
Christ.

Une de nos malades.

12e  P è L E R I N A G E   à    R O C A M A D O U R   -  2011  -

 Samedi 2 et Dimanche 3 avril

La messe dominicale sera célébrée par  

M. l’Abbé Boivin, dans la Chapelle de la Vierge Noire

Pour la 12e fois, les Plats de Saint-Clément organisent le pèlerinage
à Rocamadour. Deux jours de marche à travers les nombreux sentiers de
la Corrèze permettront d’offrir à Notre-Dame nos sacrifices de Carême.

Pour les détails pratiques, des tracts seront à votre disposition sur la 
table de presse de votre chapelle.

Je n’ai pas le temps, tu n’as pas le temps.   
Personne n’a le temps ! 

Père, pardonnez-leur... Ils n’ont pas le temps ! ...



La Vierge Noire du xiie siècle et la 
cloche miraculeuse (qui sonne toute 
seule !) sont les deux 
seuls vestiges qui ont 
survécu à la guerre 
de Cent ans, et au 
protestantisme 
destructeur et 
massacreur. Le 
capitaine pro-
testant Besso-
nies a profané 
Rocamadour, 
puis, a livré 
aux flammes le 
corps de Zachée 
mais celui-ci ne 
brûla pas ! De rage, 
Bessonies le brisa à 
coups de marteau. La 
Révolution «française» 
fit disparaître les restes ! Au xixe siè-
cle, les évêques de Cahors firent re-
naître le pèlerinage.

Vous êtes donc tous invités le samedi 2 
et dimanche 3 avril (renseignements 
aux tables de presse de votre chapel-
le) à participer à ce 12e pèlerinage.  
Prières et sacrifices à Notre-Dame, 
voilà certainement deux jours pendant 
le Carême qui feront plaisir à Dieu et  
attireront sur nos familles les grâces 
nécessaires à la route du Ciel.

Notre-Dame de Rocamadour, 
 gardez-nous, sauvez-nous !

Abbé Gendron =

Qui n’a pas entendu parler de l’un des 
plus célèbres pèlerinages de la chré-
tienté? Pourquoi presqu’un million 

de personnes viennent chaque 
année pour visiter ou prier  
aux pieds de Notre-Dame de 
Rocamadour ? 

en 968, une charte des Abbés 
de Tulle témoigne d’un pèleri-
nage déjà très organisé. 
Un chroniqueur raconte qu’en 
1166, un habitant de la localité 
ayant manifesté le désir d’être 
enterré sous le seuil de la cha-
pelle élevée à la Vierge, trouva 
en creusant la terre, un corps 
intact que l’on déposa auprès 
de l’autel pour l’exposer à 
la vénération des fidèles. De 
nombreux miracles se produi-
sirent depuis lors en ce lieu. 

Quel était ce personnage 
mystérieux dont la sépulture 
semblait très ancienne ? Cer-
tains auteurs ont soutenu que 
c’était le publicain Zachée, 
celui qui était descendu du 
sycomore pour faire entrer 
Notre-Seigneur chez lui. Za-
chée fut aussi le 
mari de sainte 
Véronique. Ils  
se retirèrent tous 
deux en Limou-
sin. 

À la mort de 
sainte Véroni-
que, Zachée se 
serait retiré pour 
prier dans cette 
vallée de l’Alzou, 
alors désertique 
et sauvage, et 
aurait construit un oratoire en 
l’honneur de la Vierge Marie. 
Le nom de Rocamadour vien-
drait-il donc de cet ermite bi-
blique? Ce familier du rocher 
qui souvent lui servait d’abri 

nos mauvaises habitudes, com-
me la paresse pour se lever ; es-
sayons de mieux prier. et rien 
n’empêche de délaisser quelques 
barres de chocolat ou quelques 

boissons délicieuses ! Bref, tout peut nous aider à penser à  
Jésus souffrant lors de la flagellation ou mourant sur 
sa croix. Soyons généreux ! Jésus a dit : faites pénitence! 
Alors, prenons cela au sérieux. et ne pensons pas que 
ce soit réservé aux adultes. Non ! Vous souvenez-vous 
des trois enfants de Fatima ? La Sainte Vierge leur avait 
dit: Voulez-vous vous offrir à Dieu pour supporter toutes 
les souffrances qu’ il voudra vous envoyer en acte de répa-
ration pour les péchés, et de supplication pour la conver-
sion des pécheurs ? Lucie, François et Jacinthe avaient  
accepté et beaucoup d’âmes ont été sauvées grâce à 

leurs sacrifices. Voulez-vous faire de même ?
Votre Abbé qui désire du bien à vos âmes !
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Pour les enfants : 
SOUVIENS-TOI Ô HOMME... 

Résultat de rébus et du métagramme :
(bulletin de février 2011)

* Rébus :«Le Rosaire est composé de mystères joyeux, douloureux et 
glorieux»  
* Métagramme : en assemblant le nombre de lettres, vous avez la ré-
ponse. (pas de gagnant car une seule erreur invalide le tout).

 Félicitations quand même à Agnès-Florence, Marguerite, 
Mme Peron M. et Sandrine, elles y étaient presque arrivées !

Bien chers enfants

Le mercredi 9 mars (ou le di-
manche 13 mars), nous rece-

vrons les cendres sur notre front. 
Par cette croix que le prêtre imprimera, nous reconnaîtrons que 
nous sommes mortels et qu’un jour il faudra rendre compte à 
Dieu de toute notre vie ! Bienheureux carême qui s’ouvre 
ainsi pour 40 jours, on ne compte pas les dimanches. L’Égli-
se nous rappelle par les ornements violets, la supression 
de l’orgue et le retrait des fleurs sur les autels, que nous 
devons faire pénitence. Pourquoi ? Parce que nous vou-
lons nous unir à la Croix de Jésus pour sauver notre âme 
et celle des autres ! Jésus va passer 40 jours au désert. 
Suivons-le nous aussi. Puis il a résisté aux tentations du 
diable. C’est pourquoi, l’Église nous demande de faire 
quelques sacrifices. Oh, ce n’est pas trop difficile un sacrifice ! 
On ne vous demande pas de vous flageller et de rester 40 jours 
au pain et à l’eau (cela se faisait autrefois!) Mais combattons 

* À réciter le matin en sautant de son lit : Divin Cœur 
de Jésus, je vous offre, par le Cœur douloureux et Imma-
culé de Marie, mes prières, mes actions, mes souffrances 
de cette journée, en réparation de tous mes péchés et à 
toutes les intentions pour lesquelles vous vous immolez  
continuellement sur l’autel ; je vous les offre en particulier  
pour les malades, particulièrement ceux qui sont 
isolés et abandonnés, et les incurables.

Dans la journée, à réciter souvent : 

« Mon Dieu, je crois, j’ado-
re, j’espère et je vous aime, et je 
vous demande pardon pour ceux 
qui ne croient pas, qui n’adorent 
pas, qui n’espèrent pas et qui ne 

vous aiment pas. »

«Communie (chaque jour) pour faire plaisir à Jésus» (par la communion spirituelle au moins ! ) 

Enigme : « enlevez-moi ma première lettre, enlevez-moi 
ma deuxième lettre, enlevez-moi toutes mes lettres et je serai toujours 

le même» (envoyer la réponse à Plauzat avec le rébus, 
car il y aura une lampe frontale à leds à gagner ! )
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 Mois de saint Joseph

Prière à Notre-Dame de Rocamadour

Me voici devant vous, ô Notre-Dame de Rocamadour, qui toujours exaucez 
les prières de ceux qui ont eu recours à vous.

Donnez-moi la santé du corps pour servir Dieu et me consacrer à mes frères les hommes.
Donnez aussi ce bien précieux à tous ceux que j’aime en ce monde. Je vous confie toutes ces vies qui me sont chères.

Ayez pitié de ceux qui souffrent dans leur corps ou dans leur âme, vous qui êtes la mère de tous les hommes.
Avec la santé du corps accordez-nous la santé de l’âme. Au milieu des épreuves et des soucis  de la vie, gardez-nous 

la Foi, une Foi solide comme ce rocher qui vous abrite et où vous accueillez 
avec amour tant de vos enfants.

aurait donné la 
traduction de l’ex-
pression occitane 
«roc amator» =  
qui aime le rocher 
(celui qui aime la 
prière vers le ro-
cher). Tout natu-
rellement, après 
sa mort, devenu 
Amadour de son 
vivant, il devint 
saint Amadour, 
modèle de sainteté et d’humilité. Ce 
nom fut donné à ce village sanctuai-
re, qui devint par la suite Roc Ama-
dour puis Rocamadour. Cette hypo-
thèse n’est plus tenue aujourd’hui... 
par manque de preuves manuscri-
tes.... Bref ! On parle donc mainte-
nant d’un saint chevalier qui aurait 
été trouvé et dont le nom «Rocama-
dour» aurait été donné à la ville...

* Depuis presque 20 ans, des fidèles 
de Corrèze et d’ailleurs, marchent 
37 km en deux jours pour imiter 
des hommes célèbres qui sont venus 
aussi en pèlerinage à Rocamadour : 
le roi Henri II d’Angleterre (1133-
1189) y a été miraculeusement guéri 

et a été certainement un 
des premiers à venir s’age-
nouiller devant la Vierge. 
Puis son exemple fut suivi 
au Moyen-Âge par saint 
Dominique, saint Ber-
nard, saint Louis et Blan-
che de Castille, Philippe 
IV le Bel, Philippe VI 
et Louis XI. Le culte de 
Notre-Dame de Rocama-
dour s’établit à Lisbonne, 
à Porto, à Séville et même 
en Sicile ; l’étendard de 

Rocamadour, déployé à la bataille de 
Las Navas de Tolosa, met en fuite les 
musulmans et donne la victoire aux 
rois catholiques d’espagne !

Pénitence au Moyen-Âge 

Au Moyen-Âge, on pres-
crivait comme pénitence, 

le pèlerinage à Rocamadour. 
C’était même une grande pé-
nitence imposée aux hérétiques 
albigeois qui passaient pour 
haïr la Mère de Dieu. Le jour 
de son départ, le pénitent en-
tendait la messe et, vêtu d’un 
costume orné de grandes croix, 
coiffé d’un vaste chapeau, il 
partait bourdon en main et be-
sace au dos. Arrivé au terme de 
son voyage, le pénitent se dé-

pouillait de ses vêtements et, en 
chemise, gravissait à genoux les 
fameux degrés. On lui attachait 
alors des chaînes aux bras et au 
cou. Conduit devant l’autel de 
la Vierge Noire, il prononçait 
l’amende honorable dans cette 
posture humiliante. Le prêtre 
récitait les prières purificatrices 
et enlevait les fers au pénitent 
qui, désormais sanctifié, rece-
vait une attestation du recteur 
et une « sportelle » sorte de 
médaille de plomb à l’image de 
la Vierge miraculeuse.

NOTRE-DAME 

DE

 ROCAMADOUR

2 avril 
2011

Messe à 
Turenne 
à 8h30

Prix du 
pélé par 

personne 
au-dessus 
de 10 ans: 

5 €
(en- 

dessous: 
gratuit) 

Inscriptions :
M. Roche 

Tél : 

06
81
99
87
58

Pie XII, s’adressant à St Joseph: “O Glorieux Patriarche, Saint Joseph, humble et juste artisan de Nazareth, qui avez 
donné à tous les chrétiens, mais à nous spécialement, l’exemple d’une vie parfaite dans le labeur assidu et l’admirable union avec 
Marie et Jésus, assistez-nous dans notre fatigue quotidienne, afin que nous aussi, artisans catholiques, nous puissions trouver en 

elle le moyen efficace de glorifier le Seigneur, de nous sanctifier et d’être utile à la société dans laquelle nous vivons, 
idéaux suprêmes de toutes nos actions...”

Connaissez-vous le grand  
saint Joseph ? On l’appelle le 
saint du silence ! De fait, il 
n’y a aucune parole de lui dans 

les saintes ecritures ! et 
pourtant, quelle mis-
sion n’a-t-il pas reçue ? 
Celle de gardien de Jésus 
et Marie ! Le bon Dieu 
pour choisir l’époux de 
la Sainte Vierge avait 
fait fleurir un lys blanc 

dans les mains de saint Joseph 
parmi de nombreux autres 
hommes convoqués pour la 
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circonstance !
St Joseph a enseigné à l’enfant 
Jésus le travail juste et bien 
fait. 
Par son amour de la justice, il 
a protégé l’honneur de son 
épouse lors de la découverte 
de sa grossesse miraculeuse. 
Il était vierge et Marie aussi ! 
Alors, éclairé par l’Ange, ses 
doutes s’évanouissent et il reste 
le gardien fidèle de la virginité 
de la Sainte Vierge.
Il est bien l’époux de  
Marie, c’est l’ange qui l’affirme :  

Joseph, fils de Da-
vid, ne craignez point 
de prendre avec vous  
Marie, votre épouse. C’est 

bien de David que devait naître 
le Messie (les juifs n’ont donc 
aucune excuse, ils connaissaient 
bien les prophéties). Puis l’ange 
continue : car ce qui est né en elle 
est du Saint-Esprit. Elle enfan-
tera un fils, à qui vous donnerez 
le nom de Jésus. L’ange affirme 
donc la paternité de saint Jo-
seph lorsqu’il lui demande de 
nommer l’enfant. Marie doit 
enfanter, non pour Joseph seul, 
mais pour tous les hommes. et 
l’ange continue en expliquant 
cette douce responsabilité que 

Joseph aura : Il sauvera son  
peuple de leurs péchés. C’est 
donc bien le Fils de Dieu 
qui lui est confié puisqu’il 
n’appartient qu’à Dieu de 
remettre les péchés. 

Honorons St Joseph en  
assistant à la messe le jour de 
sa fête : samedi 19 mars !


